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Note méthodologique 
 
 
 

La note économique mensuelle Fruits et Légumes de VINIFLHOR a été élaborée dans le 
souci de diffuser périodiquement (environ toutes les 4 semaines) les informations statistiques 
disponibles sur le secteur des fruits et légumes, auxquelles VINIFLHOR a accès, accompagnées 
d’une analyse synthétique de ces données. 
 

La note ci-jointe couvre la période du 10 avril au 5 mai 2006, pour les données de 
commercialisation et les prix moyens. 
 

Pour les autres rubriques, les périodes étudiées ne sont pas identiques, du fait des délais 
différents de fourniture des informations : les données concernant les achats destinés à la 
consommation à domicile issues du panel TNS WORLD PANEL sont décalées en moyenne de 1 
mois, les données sur les échanges extérieurs (source douanes) le sont d’environ 3 mois. 
 

Nous attirons l’attention du lecteur sur les périodicités variables des données: certaines 
sont disponibles en périodicité hebdomadaire, d’autres en mensuelle ou en périodes de 4 
semaines. 
 

Enfin, les produits référencés ne sont pas exactement les mêmes, selon que l’on étudie 
les prix moyens du SNM, les données TNS WORLD PANEL et les échanges. Les données SNM 
peuvent être relativement segmentées par rapport aux variétés, calibres, catégories (selon la 
normalisation de commercialisation), conditionnements, alors que les données TNS WORLD 
PANEL et douanes sont globales pour toutes variétés et origines confondues. 
 

Les rapprochements entre les différentes informations présentées dans la note doivent 
donc être réalisés en prenant en compte ces remarques préalables. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Synthèses et faits marquants 
 

Commercialisation (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
Asperge : Alors que la production semble se stabiliser dans le Sud-Est et dans le Sud-Ouest (pic 
de production dépassé) et progresser en Champagne/Alsace, ainsi que dans le Val de Loire, la 
commercialisation de l’asperge évolue désormais dans une situation de marché équilibré à des 
cours cohérents avec les volumes disponibles et une demande plutôt satisfaisante. 
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Chou-fleur : Suite à la poursuite du rattrapage du retard saisonnier des variétés hivernales, le 
marché du chou-fleur a continué de donner lieu à la commercialisation des apports 
hebdomadaires les plus conséquents depuis le début de la campagne. Malgré tout, on a pu 
assister de semaine en semaine à un bon écoulement des quantités disponibles grâce aux 
prélèvements réguliers de la surgélation et à une bonne demande toujours suivie à l’export sur la 
majorité de l’Europe. Sur l’ensemble de la période, les cours ont toutefois dû être orientés à la 
baisse vers des niveaux inférieurs à ceux des précédentes campagnes pour favoriser les sorties du 
produit sur les différents marchés. 
 
Concombre : Après un début de campagne difficile et six semaines de prix relativement bas, le 
marché du concombre connaît une certaine amélioration permise par la remontée des cours 
hollandais, la fin de la campagne espagnole et l’installation d’une météorologie plus favorable à la 
consommation du produit. Le début de cette campagne concombre n’en reste pas moins 
relativement moyen pour l’instant en raison d’une valorisation du produit qui est restée assez 
longtemps inférieure aux coûts de revient en entraînant des pertes financières plus ou moins 
importantes pour les différentes structures. 
 
Fraise : Alors le produit n’est pas encore complètement entré en consommation et que les 
volumes ont commencé à monter en puissance dans les principales régions de production, la 
commercialisation de la fraise a donné lieu sur la période à une situation plus difficile que lors 
des semaines précédentes. La situation n’en reste pas moins relativement équilibrée en Rondes 
dont les volumes sont encore assez modérés, plus instable en Gariguette dont les prix ont dû 
subir une baisse appuyée pour permettre l’écoulement du produit. 
 
Kiwi : Avec l’arrêt de la campagne d’un certain nombre d’opérateurs de taille moyenne en Rhône-
Alpes, le marché du kiwi conserve une bonne activité grâce aux reports de commandes sur les 
opérateurs restants. Sur le marché national, le mois de mai pourrait tout de même occasionner 
quelques incertitudes relatives à la mise en place de la concurrence fraise et cerise dans les 
circuits de distribution. 
 
Laitue : L’offre suffisant toujours largement à satisfaire la demande, les cours qui s’étaient 
orientés à la hausse depuis la fin mars se sont de nouveau quelque peu assouplis ou à peine 
maintenus au regard d’une demande toujours peu présente sur le produit et d’une concurrence 
belge attractive sur le nord du pays. 
 
Pomme : Avec la fin de la campagne de certaines variétés et la concentration de l’offre sur 
quelques gros opérateurs, le marché de la pomme continue d’évoluer sur des bases beaucoup 
plus conformes à celles d’une campagne normale. Du fait du net ralentissement de l’export sur le 
Nord de l’Europe et le Royaume-Uni qui se ferme peu à peu, les sorties se sont recentrées sur le 
territoire national, tandis que l’import s’installe progressivement sur le marché européen à des 
prix toutefois relativement élevés. 
 
Pomme de terre de conservation : Sur la lancée des semaines précédentes, le marché de la 
pomme de terre continue d’évoluer sur une tendance commerciale relativement ferme et 
globalement bien orientée sur tous les segments du marché frais, à l’exception d’un marché 
intérieur toujours plus routinier. 
 
Tomate : Alors que la production commence à retrouver un rythme de production plus normal, le 
marché de la tomate continue d’évoluer sur une tendance commerciale correcte pour l’ensemble 
de la filière. Suite à une légère croissance des volumes et à une météorologie un peu moins 
favorable à la consommation, le commerce a cependant connu une semaine 16 (18 au 21/04) 
ponctuellement tendue en prix, rapidement effacée par une pause annoncée des apports et par le 
retour de températures plus chaudes. 
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Consommation globale au 1er trimestre 2006 
 
Selon les données issues du panel SECODIP, les chiffres du premier trimestre 2006 (du 2 
janvier au 26 mars) versus 2005 confirment la tendance à la baisse des achats en volume 
en valeur et en prix des légumes déjà perceptible sur le dernier trimestre 2005. A 
contrario les dépenses et les quantités achetées en fruits repartent à la hausse tandis 
que le prix fléchit légèrement. 
 
Les achats globaux de fruits et légumes (hors pommes de terre et 4ème gamme) ont de nouveau 
ralenti mais dans une moindre proportion au cours de ce premier trimestre 2006 pour s’établir à 
-0,6 % en volume (contre + 8,5 % au 1er trimestre 2004, mais -5,6 % au 1er trimestre 2005). 
En revanche, les sommes dépensées par les ménages diminuent à nouveau (-1,5 %) sur les 3 
premiers mois de l’année 2006 (contre -3,8 % au 1er trimestre 2005). 
Les prix sont également orientés à la baisse aussi bien pour les légumes (-1,7 %) que pour les 
fruits (-0,1 %). Cependant, le prix moyen au stade de détail des légumes (1,91 €) reste 
relativement plus élevé que celui des fruits (1,62 €). 
 
Entre le 1er trimestre 2006 et celui de 2005, le nombre d’acheteurs, comme l’an passé, est en 
baisse pour les légumes (-1,3 %) et pour les fruits (-0,9 %). En revanche, le niveau moyen d’achat 
augmente pour les fruits (+ 0,5 %) alors qu’il continue de diminuer pour les légumes (-1,4 %). 
 
En fruits : Les fruits métropolitains confirment, sur ce 1er trimestre, la progression des volumes 
amorcée en 2005 grâce principalement à la pomme (+8,3 %) et à la poire (+1,2 %), alors que le 
kiwi qui avait réalisé de bonnes performances en début de campagne (novembre) décline à partir 
de février et affiche ainsi des évolutions négatives (-2,8 %).  
 
On retrouve cette année le même phénomène de baisse observé en 2005 dans les agrumes et qui 
reflète assez bien la situation de ces produits : une offre moins large en raison de la vague de 
froid et de sécheresse qui a sévi dans la péninsule ibérique et qui a également touché le Maroc. 
Comme en 2005, la diminution des achats au 1er trimestre 2006 ne touche que les agrumes (-
4 % ; contre - 9,6 % en 2005) et les fruits exotiques (-0,5 % contre -1,4 % en 2005). Et dans le 
détail, ce sont les oranges (-4,7 %) et les clémentines (-5,3%) qui pénalisent les agrumes alors que 
les pamplemousses progressent (+7,1 %), ainsi que la mangue (- 18,2 %) et l’avocat (-15,2 %) 
pour les fruits exotiques tandis que l’ananas (+10,2 %) et la banane (+1,9 %) ont vu leur volume 
se redresser.  
 
En valeur, on note des sommes dépensées par les ménages positives pour les fruits 
métropolitains (+2,4 %) grâce au kiwi (+1,5 %) dont l’augmentation du prix a compensé la baisse 
des volumes, la pomme (+0,8 %) avec des volumes suffisants pour pallier la baisse du prix et 
enfin la poire (+ 8,4 %) qui cumule volumes et prix en hausse. Le total fruits exotiques et agrumes 
accusent une baisse (respectivement de - 2,1 % et -0,3 %). 
 
Les mauvaises conditions climatiques de cet hiver (gel et sécheresse) ont engendré des baisses de 
production pour les légumes d’hiver et occasionnent également des retards d’approvisionnement 
pour les produits de printemps. Il en résulte parallèlement des prix en hausse pour les légumes 
d’hiver. 
 
En légumes : Les achats globaux des légumes hors pommes de terre montrent des résultats 
négatifs en volume (-2%), en valeur (-4%) et en prix (-2%). Cependant ces derniers présentent des 
évolutions contrastées selon le produit car les prix sont en forte hausse pour le poireau (+34 %) la 
carotte (+12 %), le chou fleur (+18 %), la mâche (+12 %) et dans une moindre proportion le 
concombre (+4 %) et l’endive (+4 %). Il en résulte des achats des ménages en diminution pour 
l’endive (-5 %). Mais alors que la consommation était bonne sur le début de campagne, ce produit 
voit ses volumes moins bien orientés depuis le début de l’année (-5 %), tandis qu’on note 
également un recul pour la carotte (-3 %), le chou fleur (-25 %), le concombre (-3 %), l’oignon (-
2 %) et la salade (-2 %). 
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A l’inverse, on observe le redressement des quantités achetées pour l’artichaut (+20 %) et 
l’asperge (+186 %), (mais ces 2 légumes qui étaient en forte baisse l’an passé n’ont toujours pas 
retrouvé leur niveau des années passées), pour l’aubergine (+32 %), la courgette (+40 %), le 
poivron et l’échalote qui continuent leur progression pour la 3ème année consécutive avec 
respectivement +17 % et +6 %, ainsi que la tomate (+7 %). A noter également la bonne 
performance de l’aubergine (+43%). 
 
La hausse des prix a été assez importante pour pallier la baisse des volumes de la carotte, de 
l’oignon et du poireau car les sommes dépensées par les ménages ont progressé (respectivement + 
9 %, + 5 % et + 7 %), mais elle n’a pas été suffisante pour le chou fleur (-12 %), l’endive (-1 %) et 
la mâche (-7 %), le concombre, de même que l’artichaut, voyant leurs dépenses se stabiliser. A 
contrario, la hausse des volumes a compensé la baisse du prix et permis à l’asperge (+106 %) et à 
l’aubergine (+1 %) de voir leurs dépenses augmenter. Mais échalote (-6 %), courgette (-6 %), 
poivron (-11 %) et tomate (-16 %) affichent des évolutions négatives, la hausse des volumes 
n’ayant pas pallié la baisse des prix. Quant à la salade, elle poursuit son érosion et dans ce 
contexte de baisse de prix et de quantités, les ménages consacrant de moins en moins de 
dépenses pour ce légume.  
 
La 4ème gamme continue son ascension avec au 1er trimestre une croissance significative en 
volume (+23,5 %) et en valeur (+17,8 %), le prix affiche, quant à lui, une nette diminution (-4,6 %) 
et atteint son niveau le plus faible depuis 2002.  
 
Les circuits de distribution : Lors du 1er trimestre 2006, la baisse affecte également les 
grandes et moyennes surfaces, mais les hypermarchés consolident leur position avec une 
augmentation de leurs parts de marché volumes (+ 2,6 points) et valeurs (+ 3,2 points) en fruits 
et en légumes (respectivement +1,7 points). Les supermarchés et les marchés continuent de 
perdre des parts de marchés volumes et valeurs aussi bien en fruits qu’en légumes. Mais la 
surprise vient des hard discounts : après plusieurs années de progression et pour la première 
fois, les parts de marchés volumes diminuent pour les fruits (-1,2 point parallèlement le prix 
augmente) et mais les H.D continuent de croître pour les légumes (+0,5 point). Quant aux 
primeurs ils continuent de gagner des parts de marchés volumes et valeurs tant en fruits qu’en 
légumes.  
 
 

Commerce extérieur du 1er trimestre 2006 
 
Au 1er trimestre 2006, les exportations de fruits et légumes frais enregistrent une diminution 
d’environ 14 % du chiffre d’affaires par rapport à l’année 2005 : 591 K€ (versus 674 K€) pour un 
volume stable par rapport à celui de l’année dernière, soit 631 453 tonnes (versus 635 813 t). Ces 
diminutions sont essentiellement imputables aux résultats des légumes. 
 
En fruits, en mars, le temps froid n’est pas favorable aux achats et à la consommation de 
produits de printemps. La demande reste moyenne, elle porte essentiellement sur les pommes, les 
agrumes, les kiwis et les fruits d’hémisphère Sud. Les opérateurs comptent donc beaucoup sur 
un radoucissement pour activer la demande. Les marchés restent toujours largement 
approvisionnés en pommes locales, pommes importées, oranges, clémentines, fruits hémisphère 
Sud (poires, Gala, pêches, prunes, raisins) et selon les marchés, des fraises espagnoles et des 
kiwis français et italiens... La transition hémisphère Nord/ hémisphère Sud pour les pommes 
n’est pas encore clairement établie. 
 
Perspectives fruits : Avec des stocks européens de pommes supérieurs de 10% par rapport à 
l’année dernière, et des importations de Chine et de Pologne en augmentation, le marché 
européen reste sous-pression dans l’attente des fruits d’hémisphère Sud. D’après l’un des 
principaux importateurs britanniques de fruits et légumes toutes provenances, la surproduction 
européenne de pommes et notamment de Braeburn risque de générer une situation tendue lors 
de l’arrivée des pommes d’hémisphère Sud. 
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En légumes, le contexte climatique se caractérise en mars par de l’instabilité qui ne favorise pas 
la consommation des produits de printemps. On compte sur un radoucissement pour stimuler la 
demande. Il y a peu de place pour l’offre française sur des marchés étrangers atones et/ou 
suffisamment fournis par leur propre production. 
 
 
Perspectives légumes : L’arrivée d’un temps doux et stable se fait attendre pour relancer la 
consommation et absorber les produits de nouvelle récolte qui vont monter en puissance. 
 
 
Perspectives pomme de terre : Pour les semaines d’avril, on prévoit une intensification de la 
présence des pommes de terre nouvelles importées des pays du bassin méditerranéen, alors que 
le bon écoulement des pommes de terre de conservation dépendra de la qualité des stocks 
restants. 
 
 
Sources : Douanes françaises/UbiFrance 
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Informations et indicateurs économiques transversaux 
Fruits : indice des prix à la production

(base 100 en 2000)
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Légumes : indice des prix à la production
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Indice des prix à la consommation
(base 100 en 1998)
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Asperge 
(Campagne française mars – juin 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de production par région

Sud-Est 37%

Sud-Ouest 31%

Centre-Ouest 22%

Source : CTIFL, SAA 2004

AJJM DNO SAMJ F

 
 

Evolution des surfaces par rapport à  
2005 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 

Evolution des productions par rapport à 
2005 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 
(en ha)

France

2006 6 177
2005 6 444

2006 / 2005 -4%

moyenne 5 ans 6 953
2006 / moy. 5 ans -11%

Données mai 2006  

(en t)

France

2006 18 516
2005 19 297

2006 / 2005 -4%

moyenne 5 ans 20 869
2006 / moy. 5 ans -11%

Source : SCEES  
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Alors que la production semble se stabiliser dans le Sud-Est et dans le Sud-Ouest (pic de 
production dépassé) et progresser en Champagne/Alsace, ainsi que dans le Val de Loire, la 
commercialisation de l’asperge évolue désormais dans une situation de marché équilibré à des 
cours cohérents avec les volumes disponibles et une demande plutôt satisfaisante, notamment 
pour Pâques en semaine 15 (10 au 13/04). 
 
En raison d’une offre nationale plus étoffée par la présence sur le marché de toutes les régions 
production et des concessions de prix qui en ont découlé, les résultats commerciaux ont toutefois 
été un peu plus mitigés au terme du week-end du 1er mai même si la fin de la semaine 17 (24 au 
28/04) a pu donner lieu à de bonnes sorties. En fin de période, toutes les régions de production 
semblent toutefois avoir trouvé leur place dans un marché assez animé grâce aux opérations de 
communication (« Semaine de l’asperge » en semaine 18 (2 au 5/05)) et de mise en avant du 
produit organisées par la filière en prévision du 8 mai. 
 
Sur le marché européen, les offres d’origines espagnoles et grecques ont désormais atteint un 
maximum ou ont commencé à entrer dans une phase de recul saisonnier qui devrait permettre 
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d’alléger la concurrence de l’import sur le marché français. La progression des productions 
allemandes et hollandaises pourrait toutefois venir réduire nos ventes à destinations de nos 
clients traditionnels à l’export. 
 
De semaine en semaine, les prévisions de ventes apparaissent cependant relativement 
encourageantes pour ce qui concerne le marché national. Les opérateurs commerciaux semblent 
être assez optimistes quant aux évolutions à venir du marché, les prix et les ventes restant pour 
l’instant relativement corrects et supérieurs à leurs faibles niveaux de la campagne 2005. 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Production
Chateaurenard

blanche-violette, 16-22 mm, vrac 3,84 €/kg 3,44 €/kg 3,45 €/kg 3,42 €/kg

Prix moyens Expédition
Sud-Ouest

blanche, 16-22mm, plateau 5,50 €/kg 5,03 €/kg 4,66 €/kg 4,08 €/kg

Sud-Est
violette-verte, 16-22mm, plateau 5kg 4,04 €/kg 4,06 €/kg 3,93 €/kg 3,50 €/kg

Prix de détail
Asperge autre que verte 16-22 (le kg)

Prix moyen de la semaine 7,30 €/kg 5,68 €/kg 5,47 €/kg 6,10 €/kg
Taux de présence en GMS 8% 15% 17% 31%

Asperge verte (le kg)
Prix moyen de la semaine 5,78 €/kg 5,60 €/kg 5,23 €/kg 5,23 €/kg
Taux de présence en GMS 55% 53% 55% 55%

Asperge autre que verte Import (le kg)
Prix moyen de la semaine 4,95 €/kg 5,15 €/kg 5,17 €/kg 5,09 €/kg
Taux de présence en GMS 54% 45% 47% 27%

Source : SNM  
Apports et Prix hebdomadaires moyens de l'asperge

Production Chateaurenard, Asperge, Blanche-Violette, 16-22mm, vrac
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Prix hebdomadaires moyens de l'asperge
Expédition Sud-Est, Asperge, Violette-Verte, 16-22mm, plateau 5 kg
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Prix hebdomadaires moyens de l'asperge
Expédition Sud-Ouest, Asperge, Blanche, 16-22mm, plateau
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 27 mars au 23 avril 2006) 
 

Le démarrage tardif de la campagne asperge retardée par les gelées se répercute au niveau 
de la consommation, car les premiers acheteurs plus nombreux que la campagne précédente ne 
se manifestent qu’à partir de la semaine 13 (fin mars). Cependant, après une mauvaise campagne 
2005, 2006 semble s’annoncer meilleure. En effet, sur les 4 semaines de fin mars à mi avril, les 
achats d’asperges relevés par le panel TNS world sont nettement supérieurs à ceux de l’an passé 
(+66,9%) mais restent encore inférieurs à ceux de la moyenne septennale (-30,9%). Toutefois, on 
enregistre, lors du week-end pascal un pic de consommation avec des quantités achetées 
supérieures à la moyenne. 
 
Quant aux prix, même s’ils sont en baisse de 21 % par rapport à ceux de l’an passé (ces derniers 
avaient atteint, en 2005, un niveau particulièrement haussier) ils restent supérieurs à la 
moyenne (+38%).  
 
Avec la hausse importante des volumes, les sommes dépensées par les ménages sont en 
augmentation de 44,6 % à celles de la période précédente et de 3,9 % à celles de la moyenne des 
7 dernières périodes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prix moyen de détail payé par les ménages en achats d'asperge
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités d'asperge achetées par les ménages du panel 
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats d'asperge
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
moyenne 

7 ans
4ème période (du 27 

mars au 23 avril  - 
sem 13 à 16

14,1 13,0 15,9 16,2 11,0 9,1 8,2 11,9 12,5

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD, qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

Nombre de foyers acheteurs* d'asperge dans le panel, en %
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Chou-fleur 
(Campagne française été : juin – août 2005) 

(Campagne française automne : septembre – décembre 2005) 

(Campagne française hiver - printemps : janvier – mai 2006) 
 

1. PRODUCTION 
Calendrier de production de chou-fleur par région

Finistère 45%

Côtes-d'Armor 21%

Ille-et-Vilaine 9%

Nord 5%

Basse-Normandie 4%

Sud-Est 3%

Source : CTIFL, SAA  2004

AJJM DNO SAMJ F
Cœur de campagne Période de production modérée  

 
Evolution des surfaces par rapport à 
2004/05 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 

Evolution des productions par rapport à 
2004/05 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 
(en ha)

Automne Total
2005/06 8 796 23 635
2004/05 9 542 26 035
Variation -8% -9%

moyenne 5 ans 26 753
05-06 / moy. 5 ans -12%

Données mai 2006

France

 

(en t)

2005/06 315 049
2004/05 406 026
Variation

moyenne 5 ans 410 990
05-06 / moy. 5 ans -23%

Source : SCEES

-22%

France

 
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Suite à la poursuite du rattrapage du retard saisonnier des variétés hivernales, le marché 
du chou-fleur a continué de donner lieu à la commercialisation des apports hebdomadaires les 
plus conséquents depuis le début de la campagne, ce qui a pu occasionner l’apparition de 
quelques invendus plus ou moins importants. 
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Malgré tout, on a pu assister de semaine en semaine à un bon écoulement des quantités 
disponibles grâce aux prélèvements réguliers de la surgélation et à une bonne demande toujours 
suivie à l’export sur la majorité de l’Europe, notamment en raison d’une baisse de la production 
italienne. Sur l’ensemble de la période, les cours ont toutefois dû être orientés à la baisse vers des 
niveaux inférieurs à ceux des précédentes campagnes pour favoriser les sorties du produit sur les 
différents marchés. 
 
Au regard du réchauffement saisonnier des températures à venir, on peut cependant avoir 
désormais des interrogations un peu plus fondées sur le maintien de la demande de ce produit 
face à une offre nationale attendue comme importante jusqu’à la mi-mai (~17 millions de tête sur 
l’ensemble du mois), au retour des productions européennes locales et à l’arrivée de la 
concurrence des autres légumes de printemps. 
 
 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
St Pol

cat. I, gros, plateau de 6 4,99 €/6p 4,63 €/6p 3,52 €/6p 3,73 €/6p

Prix de détail
Chou-fleur (la pièce)

Prix moyen de la semaine 1,80 €/p 1,80 €/p 1,73 €/p 1,56 €/p
Taux de présence en GMS 99% 99% 99% 99%

Source : SNM  

 
Apports Bretagne et Prix hebdomadaires moyens du chou-fleur

Expédition St-Pol, cat.I, gros, plateau de 6

3,73
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 2 janv. au 23 avril 2006) 
 

Tous les indicateurs sont orientés à la baisse pour le chou fleur : quantités, sommes 
dépensées, pourcentage de ménages acheteurs et niveau moyen d’achat. Ce sont les niveaux les 
plus faibles depuis 7 ans. A l’inverse, le prix accuse la plus forte hausse depuis 7ans. 
 
Pour la deuxième année consécutive, les quantités achetées de choux fleurs connaissent une 
forte régression. En effet, en cumul sur les seize premières semaines de 2006, on relève un recul 
conséquent des quantités achetées (-23 %) par rapport à l’an passé et de 38 % comparé à la 
moyenne des 7 dernières périodes. Seule, la période du 27 février au 21 mars bénéficie d’un 
sursaut avec des achats supérieurs à 2005 à mettre en corrélation avec des prix en baisse.  
 
Toutefois, le chou-fleur a, comme beaucoup d'autres légumes, été pénalisé par le déficit de l'offre 
tant dans l’hexagone qu’en Europe suite aux mauvaises conditions climatiques hivernales (froid 
et sécheresse). Ces aléas se sont traduits par des hausses de prix non négligeables (autour de + 
50 % sur le mois de janvier), cependant, au cours des mois suivants, les prix redeviennent plus 
sages tout en restant supérieurs à la moyenne 99-05. 
 
Au final, la hausse des prix n'a pas été suffisante pour compenser le retrait des volumes, car les 
sommes dépensées par les ménages ont diminué de près de 13,5 % par rapport à la même 
période l'an passé et de 20,6 % en comparaison à la moyenne des 7 dernières périodes. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prix moyen de détail payé par les ménages en achats de choux fleurs
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités de choux fleurs achetées par les ménages du panel 
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats de choux fleurs
(toutes variétés et toutes origines confondues)

0

3

6

9

12

15

18

21

24

27

30

33

p 1 ( 2 jan -
29 jan)

p 2 ( 30 jan
- 26 fév)

p 3 ( 27 fév
- 26 mars)

p 4 ( 27 mar
- 23 avrl)

P 5 (24 avril
- 21 mai)

p 6 (22 mai
- 18 juin)

p 7 (19 juin
- 16 juil)

P 8 (17 juil
- 13 août

P 9 (14 août
- 10 sept)

P 10 (11
sept - 8 oct)

P 11 (9 oct -
5 nov)

P 12 (6 nov
- 3 déc)

P 13 (4 déc
- 31 déc)

Périodes

So
m

m
es

 D
ép

en
sé

es
 /

 1
00

 m
én

ag
es

 (e
n 

€)

2005 2006 moyenne  7 ans

(en €)

Source TNS WORLD PANEL -  Elaboration VINIVFLHOR

 
 



Note économique – mai 2006 18 

1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 moyenne 
7 ans

1ère période (du 2 janv au 
29 janv - Sem 1 à 4) 16,1 15,3 15,4 7,1 12,7 16,9 13,8 6,4 13,9

2ème période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8 ) 20,7 17,2 18,0 18,5 12,1 19,4 13,0 8,4 17,0

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 16,1 16,6 12,6 16,6 13,3 14,7 8,7 11,1 13,7

4ème Période (du 27 mars 
au 23 avril - Sem 13 à 16) 19,0 18,0 16,8 14,7 12,9 15,7 15,1 13,0 15,6
13ème Période (du 4 déc 9 0 14 2 8 4 11 4 11 9 8 6 4 8 9 8* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

Nombre de foyers acheteurs* de chou-fleur en %
 (toutes variétés et origines confondues)

 
 
 
 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006 et globalisées pour le chou-fleur et le brocoli) 
 

Le chou-fleur constitue le légume le plus cultivé dans l'hexagone pour l'exportation. Sur 
l'hiver, il est pour l'instant incontournable en Allemagne, l'un des premiers pays consommateurs. 
Les exportations françaises de chou-fleur et brocoli fluctuent depuis 1990 autour de 200 000 tonnes 
et les importations ont augmenté de 10 500 tonnes en 1990 à près de 38 000 tonnes en 2005 
principalement sous l'effet de la hausse des importations de brocolis. 
 
Après les mauvais résultats de 2004 et une reprise en 2005, les exportations de chou fleur 
connaissent à nouveau une forte baisse au premier trimestre 2006 avec 58 896 tonnes exportées 
contre 90 305 t en 2005 et 95 743 t pour la moyenne des 7 dernières années. L’Allemagne reste 
de loin notre principal client avec 22 219 tonnes expédiées au cours du premier trimestre, la 
marchandise française passe bien en Allemagne dès lors que son prix est similaire à l’offre 
italienne. 
 
En Belgique, en mars, l’origine France est présente en chou-fleur ; la récolte belge retardée par le 
froid n’arrivera que mi-mai. Au Royaume-Uni, la France est présente avec du chou-fleur de belle 
qualité vendu 6,50 GBP/8 pièces. 
 
Les importations de chou-fleur (et brocoli) sont supérieures en 2006 à celles de 2005 ainsi qu’à 
celles de la moyenne des 7 dernières années. Notre principal fournisseur reste l'Espagne avec 
92 % de nos exportations. 
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Exportations en frais
58 896 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Allemagne 22 219

Royaume-Uni 16 029

Pays-Bas 7 425

Belgique 3 269

Espagne 726

Italie 2 583

Rép.Tchèque 881

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration  Viniflhor
   Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

257

257

426

10 288

5 457

3 582

1 533

M J J AJ/06 F M A S O D/06N

 
 
 
 
Importations en frais
18 497 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 17 005

Belgique 705

Italie 322

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

5 654

247

140

M J JJ/06 F M A A D/06NS O 
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Evolution des exportations françaises de chou-fleur et de brocoli

0

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

30 000

35 000

40 000

janvier février mars avril mai juin juillet août septembre octobre novembre décembre

V
ol

um
es

 (e
n 

t)

2005 2006 Moy 1999/2005 Source : Douanes françaises/UBIFRANCE - Elaboration VINIFLHOR

(en t)

 
 

Evolution des importations françaises de chou-fleur et de brocoli
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Concombre 
(Campagne française mars – septembre 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de la production de concombre par région

Centre-Ouest 37%

Sud-Est 28%

Est 20%

Sud-Ouest 8%

Source : CTIFL, SAA  2004

AJJM DNO SAMJ F
Cœur de campagne Période de production modérée  

 
Evolution des surfaces par rapport à 2005 
et par rapport à la moyenne quinquennale Evolution des productions par rapport à 2005 

et par rapport à la moyenne quinquennale 
(en ha)

France

2006 559
2005 548

2006 / 2005 2%

moyenne 5 ans 561
2006 / moy. 5 ans 0%

Données mai 2006  

(en t)

France

2006 129 638
2005 126 450

2006 / 2005 3%

moyenne 5 ans 126 599
2006 / moy. 5 ans 2%

Source : SCEES  
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Après un début de campagne difficile et six semaines de prix relativement bas, le marché 
du concombre connaît une légère amélioration permise par la remontée des cours hollandais, la 
fin de la campagne espagnole et l’installation d’une météorologie plus favorable à la 
consommation du produit. 
 
Suite à la pression exercée par l’offre du nord de l’Europe (Belgique et Pays-Bas), le marché n’en 
est pas moins resté très concurrencé sur le début de la période (semaines 15 et 16 (10 au 
21/04)), ce qui s’est traduit par une augmentation des stocks dans les stations et par des 
concessions importantes de prix dans une ambiance commerciale tendue (cf. nombreuses 
promotions). 
 
Grâce à une bonne présence de la demande nationale, le marché a de nouveau recommencé à 
s’assainir à partir de la semaine 17 (24 au 28/04) en permettant aux structures les plus 
importantes des régions angevine et nantaise de se remettre à jour au niveau de leurs stocks. A 
l’expédition, les prix ont ainsi pu repartir à la hausse pour revenir vers des références toujours 
inférieures aux prix relativement élevés de 2005, mais désormais plus comparables à la moyenne 
des campagnes précédentes. 
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Le début de cette campagne concombre n’en reste pas moins très moyen pour l’instant en raison 
d’une valorisation du produit qui est restée assez longtemps inférieure aux coûts de revient en 
entraînant des pertes financières importantes pour les différentes structures. L’évolution de la 
production européenne des semaines à venir (cf. volumes soutenus en mai et juin, puis mise en 
place des secondes cultures en France et aux Pays-Bas jusqu’à fin août) pourraient toutefois 
permettre d’éviter les cours les plus bas des semaines précédentes et permettre un meilleur 
rééquilibrage du marché. 
 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Région Nantaise

400-500g colis de 12 0,42 €/p 0,31 €/p 0,34 €/p 0,42 €/p
500-600g colis de 12 0,47 €/p 0,34 €/p 0,40 €/p 0,46 €/p

Prix moyens Importation
Espagne

400-500g 0,27 €/p 0,25 €/p n.d. n.d.

Pays-Bas
400-500g 0,31 €/p 0,25 €/p 0,37 €/p 0,40 €/p

Prix de détail
Concombre (la pièce)

Prix moyen de la semaine 0,84 €/p 0,79 €/p 0,73 €/p 0,81 €/p
Taux de présence en GMS 99% 99% 99% 97%

Source : SNM  
 
 

Cotations hebdomadaires du concombre
Expédition Rég. Nantaise, Concombre, 400-500g, colis de 12
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Prix hebdomadaires moyens du concombre
Importation Pays-Bas, Concombre, 400-500g
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Cotations hebdomadaires du concombre
Importation Espagne, Concombre, 400-500g
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 2 janv. au 23 avril 2006) 
 

Les quantités globales de concombres achetées par les ménages depuis le début de l’année 
2006 affichent une évolution positive de 2 % par rapport à la même période l'an passé mais 
restent inférieures de 2,2 % comparées à la moyenne 99-05.  
 
On observe une baisse des achats sur le début de l’année, période où les prix sont « haussiers », 
mais dès l’entrée de la production française en mars les volumes ont repris un bon rythme et 
s’accompagnent d’un prix en baisse. 
 
En janvier 2006, le prix moyen hebdomadaire au stade de détail se situe largement au dessus des 
prix 2005 (+47 %) et de la moyenne 99/05 mais dès que la demande augmente à partir de début 
mars il redevient inférieur à 2005 et à la moyenne septennale. 
 
Au final, les ménages ont consacré moins de dépenses (- 6,8 %) dans leurs achats de concombre 
sur les 4 premiers mois de 2006 par rapport à 2005 et les dépenses se situent aux niveaux de la 
moyenne 99/05 (+0,2%). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prix moyen de détail payé par les ménages en achats de concombres 
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités achetées de concombres par les ménages du panel
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages du panel, en achats de concombres
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 moyenne 
7 ans

1ère période (du 2 janv 
au 29 janv - Sem 1 à 4) 9,5 7,8 8,7 4,3 8,9 9,5 11,2 7,8 8,5

2ème période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8 ) 8,4 6,9 11,7 7,1 9,1 11,3 8,9 8,3 9,1

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 16,2 15,6 15,7 15,8 16,5 16,8 13,4 14,2 15,7

4ème Période (du 27 
mars au 23 avril - Sem 13 

à 16)
23,4 21,6 20,0 24,7 25,8 22,7 23,4 24,7 23,1

Nombre de foyers acheteurs* de concombres dans le panel, en %
(toutes variétés et toutes origines confondues)

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

 
 
 
 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 
 Au premier trimestre 2006, les exportations de concombre sont en baisse par rapport à 
2005 mais supérieures à celles de la moyenne des 7 dernières années : 5 171 t en 2006, 5 673 t 
pour 2005 et 4 761 t pour la moyenne 1999-2005.  
 
En revanche, les importations sont stables en 2006 par rapport à 2005 et à la moyenne des 7 
dernières années. Elles proviennent essentiellement d’Espagne (11 860 tonnes introduites). 
 
 
Exportations en frais
5 171 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Allemagne 2 540

Suisse 968   

République Tchèque 339   
Russie 79   

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
    Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

JJ/06 F M A

1 133

411

101

D/06A S O NM J

 
Importations en frais
15 430 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 11 860

Pays-Bas 723

Belgique 197

Maroc 2 317

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
    Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

M J JJ/06 F M A D/06A S O N

3 429

532

171

666
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Evolution des exportations françaises de concombre
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Evolution des importations françaises de concombre
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Fraise 
(Campagne française avril – octobre 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de production par région

Sud-Ouest 44%

Centre-Ouest 15%

Rhône-Alpes 12%

PACA 8%

Source : CTIFL, SAA provisoire
AJJM DNO SAMJ F

 
 
Evolution des surfaces par rapport à 2005 et 

par rapport à la moyenne quinquennale Evolution des productions par rapport à 2005 
et par rapport à la moyenne quinquennale 

(en ha)

France

2006 3 307
2005 3 463

2006 / 2005 -5%

moyenne 5 ans 3 680
2006 / moy. 5ans -10%

Données mai 2006  

(en t)

France

2006 51 730
2005 50 767

2006 / 2005 2%

moyenne 5 ans 51 627
2006 / moy. 5ans 0%

Source : SCEES  
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Alors le produit n’est pas encore complètement entré en consommation et que les volumes 
ont commencé à monter en puissance dans les principales régions de production, la 
commercialisation de la fraise a donné lieu sur la période à une situation plus difficile que lors 
des semaines précédentes. La situation n’en reste pas moins relativement équilibrée en Rondes 
dont les volumes sont encore assez modérés, plus instable en Gariguette dont les prix ont dû 
subir une baisse appuyée pour permettre l’écoulement du produit. 
 
Ainsi, après un début de semaine 15 (10 au 14/04) relativement favorable à l’approche d’un 
week-end festif, les ventes de la fin de la semaine se sont révélées un peu plus compliquées que 
prévues en raison d’une demande moins active au regard d’une offre « hors-sol » renforcée par les 
premiers volumes de « plein champ ». Suite à des ventes pascales décevantes (cf. temps couvert et 
pluvieux sur une bonne partie de la France), le commerce est aussi ralenti au terme d’une 
semaine 16 (18 au 21/04) difficile au niveau des expéditions le plus souvent faîtes à des prix 
juste suffisants en terme de coût de revient. 
 
A partir de la semaine 17 (24 au 24/04) cependant, la situation du marché se rééquilibre peu à 
peu grâce à la réduction des productions de Gariguette « hors sol » du Sud-Est et aux actions de 
promotion de la production réalisées dans un marché plus porteur (ex : spots radio et messages 
de sensibilisation filière). En semaine 18 (2 au 5/05), le commerce est de nouveau plus serein à 
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l’expédition et sur les marché de gros d’autant que les volumes en provenance d’Espagne se sont 
aussi faits plus limités sous l’effet d’un creux de production (80 à 85 % de la production serait 
déjà passée) et d’une volonté, à confirmer, des producteurs espagnols de remonter leurs prix. 
 
Sur le marché français, les fourchettes de prix se sont donc stabilisées en Gariguette, tout en 
restant mieux orientées pour les variétés Rondes qui ont bénéficié d’une demande plus présente. 
Cette situation pourrait toutefois s’inverser quelque peu dans les semaines à venir alors que l’on 
attend désormais une montée puissance contrôlée de la production en Rondes. 
 
 
 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Région Provence

Gariguette, barq. 250 g 7,48 €/kg 5,92 €/kg 4,88 €/kg 5,07 €/kg

Région Sud-Ouest
Gariguette, barq. 250 g 7,22 €/kg 5,40 €/kg 4,60 €/kg 4,80 €/kg

Prix de détail
Gariguette barq. 250g (le kg)

Prix moyen de la semaine 11,98 €/kg 11,71 €/kg 8,97 €/kg 8,63 €/kg
Taux de présence en GMS 79% 83% 93% 88%

Ronde standard (bq. 500 g) (le kg)
Prix moyen de la semaine 9,23 €/kg 7,67 €/kg 6,03 €/kg 5,79 €/kg
Taux de présence en GMS 9% 11% 21% 32%

Darselect, Pajaro (bq. 500 g)  (le kg)
Prix moyen de la semaine 8,36 €/kg 7,77 €/kg 6,26 €/kg 6,72 €/kg
Taux de présence en GMS 8% 13% 24% 34%

Import (bq. 500 g)  (le kg)
Prix moyen de la semaine 2,47 €/kg 2,51 €/kg 3,18 €/kg 3,98 €/kg
Taux de présence en GMS 97% 90% 84% 61%

Source : SNM  
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Prix hebdomadaires moyens de la fraise
Expédition Rég. Provence, Gariguette, barquette 250 g 
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Prix hebdomadaires moyens de la fraise
Expédition Sud-Ouest, Gariguette, barquette 250 g 
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Prix hebdomadaires moyens de la fraise
Introduction Espagne-St-Charles, Ronde, barquette 500 g 

1,63
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 27 fév. au 23 avril 2006) 
 

Un début de campagne qui s’annonce sous de bons auspices : des ménages acheteurs qui 
n’ont jamais été aussi nombreux depuis 7 ans avec un niveau moyen d’achat également en 
progression.  
 
En effet, les achats de fraises entre le 27 février et le 23 avril (semaines 9 à 16) sont en forte 
augmentation en comparaison à ceux de l'an passé (+27,7%) et à ceux de la moyenne septennale 
(+24,2%). On retrouve, en 2006, des niveaux équivalents à l’année 2000.  
 
Cette progression des quantités que l’on observe surtout de fin février à fin mars correspondrait 
davantage à l’offre méditerranéenne (espagnole) plus importante qu’en 2005, (la production ayant 
été plus faible suite aux gelées) qu’à l’offre française encore peu approvisionnée à cette époque de 
l’année. Par la suite, les quantités progressent mais de manière moins prononcée. Le week-end de 
Pâques a été plutôt décevant avec une évolution des quantités la plus faible (+0,3%) enregistrée 
en ce début de campagne, il est vrai que le temps maussade et les températures fraîches incitent 
peu à la consommation de ce fruit, d’autant plus que les prix ont dépassé ceux de l’année 
dernière sur cette semaine. 
 
Quant au prix moyen cumulé au stade de détail, il est resté largement au dessous des valeurs 
2005 (autour de – 20%) et de la moyenne 99/05 pendant toutes les semaines de fin février à la 
mi-avril (excepté la semaine 16).  
 
Les quantités achetées ont été suffisantes pour pallier la baisse prix car les sommes dépensées 
par les ménages affichent une hausse 6,1 % entre les semaines 9 à 16 par rapport à l’an dernier 
et de 13,4% par rapport à la moyenne 99/05. 
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Prix de détail payé par les ménages en achat de fraise
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités de fraise achetées par les ménages du panel
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats de fraise
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
moyenne 

7 ANS
3ème Période

 (du 27 fév au 26 mars- 
Sem 9 à 12) 

18,3 25,6 11,3 20,9 20,8 18,9 14,7 23,3 18,7

4ème Période (du 27 
mars au 23 avril  - Sem 

13 à 16)
39,7 39,3 38,0 36,9 37,0 38,4 42,4 43,1 38,8

* nombre de foyers dans le panel TNS World  qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

Nombre de foyers acheteurs* de fraise en %                                         
(toutes variétés et toutes origines confondues)

 
 
 
 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 

Les exportations françaises de fraise sont stables en 2006 par rapport à celles de 2005, 
mais inférieures à celles de la moyenne des 7 dernières années. L’Italie reste notre premier 
débouché (31 %) avec 5 394 tonnes expédiées en janvier, suivie par l’Allemagne (20 %) avec 3 470 
tonnes.  
 
Les importations de fraise en volume au premier trimestre 2006 sont en hausse par rapport à 
celles de 2005 mais en baisse par rapport à celles de la moyenne des 7 dernières années. Notre 
principal fournisseur est l’Espagne avec 24 953 t introduites. 
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Exportations en frais
17 528 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Allemagne 3 470

Italie 5 394

Espagne 1 722

Suisse 1 958

Royaume-Uni 1 590

Belgique 930

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor

504

542

2 228

3 582

919

1 498

J/06 F M A M J J A S O N D/06

 
 
 
 
 
Importations en frais
39 754 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 24 953

Maroc 13 990

Belgique 121

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor

18 658

7 515

62

J/06 F M A M J J D/06A S O N
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Evolution des exportations françaises de fraise
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Evolution des importations françaises de fraise
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Kiwi 
(Campagne française : novembre 2005 – juin 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de production de kiwi par région

Sud-Ouest 67%

Sud-Est 31%

Source : CTIFL, SAA 2004

S O N DM J J AJ F M A
Cœur de campagne Période de production modérée  

 
 

Evolution des surfaces par rapport à 
2004 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 
Evolution des productions par rapport à 

2004 et par rapport à la moyenne 
quinquennale 

(en ha)

France

2005
2004

Variation

moyenne 5 ans
2005 / moy. 5 ans

données mai 2006

4 379
4 404

0,6%

4,3%
4 223

 

(en t)

France

2005
2004

Variation

moyenne 5 ans
2005 / moy. 5 ans

Source : SCEES

-3,7%

-4,7%

74 012
77 655

76 826

 
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Avec l’arrêt de la campagne d’un certain nombre d’opérateurs de taille moyenne en Rhône-
Alpes, le marché du kiwi conserve une bonne activité grâce aux reports des commandes du 
moment sur les opérateurs restants. Sur le marché national, le mois de mai pourrait tout de 
même occasionner quelques incertitudes relatives à la mise en place de la concurrence fraise et 
cerise dans les circuits de distribution. 
 
A l’import, les offres de contre-saison de l’hémisphère sud devraient quant à elles commencer à 
arriver en provenance du Chili (bonne récolte et bons calibres attendus) et de Nouvelle-Zélande 
où les premières estimations chiffrées semblent comparables à celle d’une campagne normale 
pour la production. La campagne pourrait de fait se prolonger de manière un peu plus tardive 
pour les plus gros faiseurs souhaitant profiter le plus longtemps possible d’un niveau de prix qui 
a peu varié sur la période, sauf à l’export (Allemagne, Espagne) sous la pression de la 
concurrence italienne. La saison devrait cependant s’arrêter rapidement pour la majorité des 
autres opérateurs qui n’auront pas rencontré d’incident majeur sur cette saison 2005/06. 
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3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Sud-Ouest

Hayward, plateau 10 kg, cat.I, 85-95 g 1,00 €/kg 1,04 €/kg 1,05 €/kg 1,08 €/kg

Rhône-Alpes
vrac, cat.I, 95-105 g 1,20 €/kg 1,20 €/kg 1,20 €/kg 1,20 €/kg

Prix de détail
Kiwi conditionné 1 kg (le kg)

Prix moyen de la semaine 1,82 €/kg 1,81 €/kg 1,85 €/kg 1,88 €/kg
Taux de présence en GMS 83% 80% 86% 87%

Kiwi vrac (la pièce)
Prix moyen de la semaine 0,27 €/kg 0,26 €/kg 0,26 €/kg 0,27 €/kg
Taux de présence en GMS 97% 98% 96% 97%

Source : SNM  
 
 
 
 

Prix hebdomadaires moyens du kiwi
Expédition Sud-Ouest, Hayward, plateau 10 kg, cat.I, 85-95 g
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Prix hebdomadaires moyens du kiwi
Expédition Rhône-Alpes, vrac, cat.I, 95-105 g

1,20

0,00

0,20

0,40

0,60

0,80

1,00

1,20

1,40

1,60

1,80

46 47 48 49 50 51 52 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Semaines

Pr
ix

 m
oy

en
s

2004/05 2005/06 moyenne 4 ans

(en €/kg)

Source SNM - élaboration VINIFLHOR  
 
 

4. CONSOMMATION (Données disponibles du 7 nov. au 23 avril 2006) 
 

Une campagne qui se termine moins bien qu’elle n’a commencé.  
 
Du 7 novembre au 23 avril 2006, les quantités achetées de kiwis ont régressé de 2,5 % par 
rapport à celles de l'an passé sur la même période mais progressent de 8,1 % par rapport à la 
moyenne 99/05. Alors qu’on observait jusqu’à mi février (période de faibles prix) des 
consommateurs très présents avec un niveau moyen d’achat en hausse, dès la semaine 8 (fin 
février) avec l’augmentation des prix, les ménages acheteurs et le niveau moyen d’achat se sont 
réduits entraînant une chute des quantités achetées inférieures à celles de l’an passé.  
 
En dehors d’un prix attractif, ce regain d’intérêt sur le début de campagne jusqu’à fin février, 
peut s’expliquer également par une offre, en kiwi, plus large avec la présence de produits de 
Nouvelle Zélande mais également grecs et italiens. Mais la baisse des volumes enregistrée dès la 
fin février et qui s’est poursuivie en avril s’est traduite par une hausse du prix non négligeable 
(entre 10 et 20 %) par rapport à l’an passé et à la moyenne septennale.  
 
Cependant, la progression globale des volumes et la hausse des prix à partir de mars ont été 
suffisants car les ménages ont accrû leurs dépenses de 1,2 % par rapport à l'an passé et à la 
moyenne des six dernières campagnes (+5,5 %). 
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Prix de détail payé par les ménages en achat de kiwi
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités de kiwi achetées par les ménages du panel
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats de kiwi
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 2005/06
moyenne 

6 ans

12ème Période (du 7 nov 
au 04 déc - Sem 45 à 48) 14,4 18,4 16,1 14,3 16,3 16,5 18,1 16,0

13ème Période (du 5 déc 
au 1 jan - Sem 49 à 52) 17,9 19,2 16,3 15,8 17,8 18,1 17,9 17,5

1ère Période (du 2 jan au 
29 jan - Sem 1 à 4)

18,7 17,5 15,5 19,0 18,7 18,4 21,2 17,9

2ème Période (du 30 jan 
au 26 fév - Sem 5 à 8) 19,4 20,8 19,1 20,3 21,6 23,5 22,9 20,8

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 20,6 21,8 18,3 19,7 21,1 26,1 22,2 21,3

4ème période (du 27 mar 
au 23 avr - sem 13 à 16

20,3 19,7 17,3 19,1 18,4 23,6 22,0 19,7

Nombre de foyers acheteurs* de kiwi en %                           
(toutes variétés et toutes origines confondues)

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la 
période considérée  

 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 
 Les exportations de kiwi sont stables au premier trimestre 2006 par rapport à 2005 mais 
inférieures à celles de la moyenne des 7 dernières années : 12 896 t en 2006, 12 861 t pour 2005 
et 14 201 t pour la moyenne 1999-2005.  
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Les importations sont en légère diminution : respectivement : 8 877 t en 2006 et 9 118 t en 2005. 
Nos principaux fournisseurs restent l’Italie (7 950 t) et dans une moindre mesure la Nouvelle-
Zélande (172 t). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exportations en frais
12 896  tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 3 846

Allemagne 2 325

Belgique 2 289

Pays-Bas 1 429

Taïwan 1 312

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

M N
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Importations en frais
8 877 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Italie 7 950

Nouvelle-Zelande 172

Belgique 1

Chili 19

Source : Douanes françaises/UbiFrance/ElaborationViniflhor
   Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

1

9

J/06 F M A M J J A S O N D/06

2 957

4
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Evolution des exportations françaises de kiwi

0

1 000

2 000

3 000

4 000

5 000

6 000

janvier février mars avril mai juin juillet août septembre octobre novembre décembre

V
ol

um
es

 (e
n 

t)

2005 2006 moyenne 1999-2005 Source : Douanes françaises/UBIFRANCE - Elaboration VINIFLHOR

(en t)

 
 
 

Evolution des importations françaises de kiwi
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Laitue 
(Campagne française : mai 2005 – avril 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de la production de laitue par région

PACA 26%

Languedoc-Roussillon 14%

Rhône-Alpes 11%

Ile-de-France 10%

Source : CTIFL, SAA  2004

AMJ F DNO SAJJM
Cœur de campagne Période de production modérée  

 
Evolution des surfaces 
par rapport à 2004/05 Evolution des productions 

par rapport à 2004/05 
(en ha)

France
Batavia Eté 2005 2 280

Hiver 2005/06 2 113
Pommée Eté 2005 2 383

Hiver 2005/06 2 003
Romaine Eté 2005 358

Hiver 2005/06 168
A couper Eté 2005 1 564

Hiver 2005/06 1 921
Total Eté 2005 6 586

Hiver 2005/06 6 205
2005-06/2004-05 Eté 2005 -3,3%

Hiver 2005/06 -1,4%
Données avril 2006  

(en 1 000 pieds)
France

Batavia Eté 2005 136 111
Hiver 2005/06 214 280

Pommée Eté 2005 129 689
Hiver 2005/06 191 529

Romaine Eté 2005 16 374
Hiver 2005/06 19 619

A couper Eté 2005 102 673
Hiver 2005/06 182 039

Total Eté 2005 384 848
Hiver 2005/06 607 466

2005-06/2004-05 Eté 2005 0,1%
Hiver 2005/06 13,4%

Source : SCEES  
 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 L’offre suffisant toujours largement à satisfaire la demande, les cours qui s’étaient orientés 
à la hausse depuis la fin mars se sont de nouveau quelque peu assouplis ou à peine maintenus 
au regard d’une demande toujours peu présente sur le produit et d’une concurrence belge 
attractive sur le nord du pays. 
 
De manière générale, le commerce d’après Pâques s’est tout de même révélé un peu moins 
difficile que celui des semaines précédentes dans la mesure où les offres du Sud-Est et du 
Roussillon ont commencé à décliner de manière assez nette à l’approche de la fin de la campagne 
sous abris. Compte tenu de conditions météorologiques plutôt défavorables à la 
commercialisation, la situation de l’écoulement n’en reste pas moins assez lourde au niveau 
national. Elle ne devrait pas connaître de redressement spectaculaire avant un retour de 
températures plus favorables à la consommation de salade en raison de l’entrée en production 
déjà effective des grandes ceintures vertes. 
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Au terme de la campagne sous abris dans le Sud-Est, l’amont de la filière exprime donc une 
certaine déception vis à vis de la progression négligeable des cours de ces dernières semaines qui 
ne compense en aucun cas les pertes subies au cours de la crise récente du mois de mars. Le 
bilan commercial reste donc négatif pour la production qui aura traversé une campagne 2005/06 
difficile en terme d’écoulement, comme de prix. 
 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Production
Chateaurenard
Batavia blonde 0,18 €/p 0,18 €/p 0,18 €/p 0,20 €/p
Laitue pommée 0,23 €/p 0,27 €/p 0,27 €/p 0,30 €/p

Rhône-Alpes
Batavia blonde 0,31 €/p 0,36 €/p 0,30 €/p 0,33 €/p
Laitue pommée 0,31 €/p 0,36 €/p 0,35 €/p 0,38 €/p

Prix de détail
Batavia (la pièce)

Prix moyen de la semaine 0,69 €/p 0,71 €/p 0,72 €/p 0,72 €/p
Taux de présence en GMS 97% 99% 99% 99%

Laitue pommée (la pièce)
Prix moyen de la semaine 0,68 €/p 0,70 €/p 0,70 €/p 0,71 €/p
Taux de présence en GMS 97% 99% 99% 99%

Feuille de chêne (la pièce)
Prix moyen de la semaine 0,75 €/p 0,79 €/p 0,72 €/p n.d.
Taux de présence en GMS 99% 95% 99% --

Source : SNM  
 

Prix hebdomadaires moyens de la laitue
Expédition Sud-Est, Laitue pommée, colis de 12
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 2 janv. au 23 avril 2006) 
 

Les acheteurs de laitue semblent se détourner de ce produit depuis 7 ans et 
mécaniquement les achats sont orientés à la baisse. Le début de l’année 2006 confirme ce déclin 
mais de manière moins prononcée que les années antérieures. Les quantités achetées ont reculé 
de 49,2% par rapport à celles de l'an passé et à celles de la moyenne 99/05 (-3,2%). C'est le 
niveau le plus faible depuis 1999. De plus, ce phénomène est davantage accentué en ce début 
d’année, avec une offre de laitues moins importante dues au creux de production résultant de la 
rigueur hivernale. A partir de mars avec une offre plus large et la baisse des prix, on enregistre 
une légère amélioration des achats.  
 
Mais au-delà de la baisse des volumes, les achats des ménages se reporteraient principalement 
sur les salades en sachet (IVème gamme). 
 
En effet, comme l’indique le graphique du pourcentage de ménages acheteurs : le nombre de 
ménages régresse pour les achats de laitues tandis qu’il s’accroît nettement pour les achats de 
salades en 4ème gamme. 
 
La faiblesse de l’offre suite au gel rencontré en janvier et février a entraîné des prix en hausse. Il 
en résulte des niveaux supérieurs à ceux de 2006 à ceux de la moyenne 99-05, Mais à partir de 
mars avec une offre plus large de laitue la situation s’inverse : les prix se situent à des niveaux 
nettement inférieurs à ceux des dernières années.  
 
Ainsi, les ménages consacrent de moins en moins de dépenses pour leurs achats de laitues 
fraîches. Et les 4 premiers mois de 2006 affichent des dépenses les moins élevées depuis 7 ans (-
30,9%) et de -20,8 % par rapport au 4 premiers mois de 2005. 
 
 

Prix moyen de détail payé par les ménages en achats de laitues 
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités achetées de laitues par les ménages du panel
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages du panel, en achats de laitues
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
moyenne 

7 ans

1ère période (du 2 janv au 
29 janv - Sem 1 à 4)

20,6 14,7 16,8 13,3 15,3 14,2 13,1 10,8 15,4

2ème période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8 )

20,6 13,0 17,6 14,3 14,5 15,1 11,4 10,5 15,2

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 

23,5 17,1 18,3 15,9 16,1 14,1 13,1 12,6 16,9

4ème Période (du 27 mars 
au 23 avril  - Sem 13 à 16)

26,9 21,6 22,3 22,2 19,9 17,1 16,8 15,0 21,0

1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
moyenne 

7 ans

1ère période (du 2 janv au 
29 janv - Sem 1 à 4)

15,4 15,8 16,2 21,1 21,0 23,1 26,4 28,2 19,9

2ème période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8 )

14,5 17,4 16,5 20,5 21,2 20,6 25,7 31,0 19,5

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 

14,8 16,0 16,8 20,6 23,0 21,3 26,0 30,1 19,8

4ème Période (du 27 mars 
au 23 avril  - Sem 13 à 16)

14,5 14,3 18,2 17,8 20,8 20,6 26,6 26,7 19,0

Nombre de foyers acheteurs* de laitues dans le panel, en %
(toutes variétés et toutes origines confondues)

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

Nombre de foyers acheteurs* de salades IVème gamme dans le panel, en %
(toutes variétés et toutes origines confondues)

 
 
 
 
 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 

Au premier trimestre 2006, les exportations de laitue sont inférieures en volume à celles 
de 2005 et à celles de la moyenne des 7 dernières années. Notre principal client est l’Allemagne 
(45 % de nos expéditions).  
 
En 2006, les importations de laitue, sont en hausse en volume par rapport à celles de 2005 et à 
celles de la moyenne des 7 dernières années. Notre principal fournisseur reste l’Espagne avec 
14 114 tonnes introduites, soit 75 % de nos importations. 
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Exportations en frais
8 039  tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Allemagne 3 629

Royaume-Uni 555

Suisse 1 567

Belgique 544

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

J/06 F M A O N D/06M J J A S

1 186

188

418

198

 
 
 
Importations en frais
18 718 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 14 114

Belgique 1 886

Pays-Bas 59

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

J/06 F M A A N D/06S O 

6 188

643

14

JM J
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Evolution des exportations françaises de laitue
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Evolution des importations françaises de laitue
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Pomme de table 
(Campagne française de commercialisation : juillet 2005 – juin 

2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de production de pomme par région

Sud-Est 37%

Val de Loire 28%

Sud-Ouest 22%

Source : CTIFL, SAA 2004

AJJM DNO SAMJ F
Cœur de campagne Période de production modérée  

 
Evolution des surfaces par rapport à 

2004 et par rapport à la moyenne 
quinquennale 

Evolution des productions par rapport à 
2004 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 
(en ha)

France

2005
2004

Variation

moyenne 5 ans
2005 / moy. 5 ans

Données mai 2006

48 164
47 632

-1,1%

-6,1%
50 741

 

(en t)

France

2005
2004

Variation

moyenne 5 ans
2004 / moy. 5 ans

Source : SCEES

1 953 541
-4,6%

2,2%

1 862 747
1 822 456

 
 

Selon les données publiées par la Section Nationale Pomme, la production française 
2005/06 s'établirait à 1 769 400 t en hausse de 4% par rapport aux 1 708 300 t produites lors de 
la campagne précédente. 

 

2. COMMERCIALISATION (Période 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Avec la fin de la campagne de certaines variétés (Gala, Granny Smith) et la concentration 
de l’offre sur quelques gros opérateurs, le marché de la pomme continue d’évoluer sur des bases 
beaucoup plus conforme à celles d’une campagne normale. Du fait du net ralentissement de 
l’export sur le Nord de l’Europe et le Royaume-Uni qui se ferme peu à peu, les sorties se sont plus 
recentrées sur le territoire national, tandis que l’import s’installe progressivement sur le marché 
européen à des prix toutefois relativement élevés.  
 
Malgré une activité relativement moyenne pour Pâques, le commerce a ainsi pu rester tout de 
même porteur en Golden de belle qualité à des prix désormais plus fermes, ainsi que sur les 
variétés Jonagored et Braeburn qui ont pu bénéficier d’un bon report de la demande des variétés 
finissantes. 
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A l’exception des produits haut de gamme très sollicités par le circuit GMS, la production n’a 
toujours pas pu cependant reprendre la maîtrise des prix dont la progression reste minime au 
regard de l’activité du moment et qui resteront le principal point noir de cette campagne 
2005/06. 
 
De manière générale, les autres caractéristiques du marché (volumes hémisphère sud modérés et 
prix import élevés) semblent pour l’instant favorables et pourraient permettre de maintenir le bon 
rythme de déstockage constaté depuis le début de l’année. Toutes les grosses structures encore 
en activité ont encore des volumes qui devraient entraîner une prolongation de la campagne 
jusqu’au mois de juillet. 
 
 
 
 
 

Variétés 2006 2005 2004 2003 2002 2001

Golden 120 825 105 320 93 027 153 005 116 508 141 536
Gala 10 796 7 310 2 480 4 262 3 249 3 768
Granny Smith 8 362 19 402 10 881 13 494 11 258 15 490
Braeburn 20 546 27 403 11 836 9 825 9 811 6 894
Rouges Américaines 7 588 7 351 4 892 4 189 5 318 6 377
Pink Lady 11 196 10 073 4 487 6 340 3 026 1 678
Canada Gris 4 365 2 958 2 965 6 430 3 080 4 274
Fuji 9 531 10 139 6 120 6 956 7 764 4 748
Jonagold 9 881 11 110 9 453 14 722 11 472 16 322
Elstar 383 234 152 609 649 286
Idared 6 112 6 732 5 275 9 723 7 281 9 922

TOTAL STOCKS 226 280 219 124 156 401 234 980 183 142 217 621
Rappel récolte organisation économique 1 147 080 1 065 053 1 149 942 1 332 351 1 262 767 1 456 753

% stock/récolte 20% 21% 14% 18% 15% 15%
Rappel récolte France 1 769 439 1 708 252 1 728 328 1 965 662 1 937 942 2 260 000
Rappel récolte U.E. 7 082 000 6 807 000 6 600 958 7 139 000 7 528 000 8 206 000

Source : Section Nationale Pomme / Elaboration : VINIFLHOR

STOCKS DE L'ORGANISATION ECONOMIQUE AU 1er MAI 2006
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3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Val de Loire

Gala, plateau 2 rg, 70-75 mm 0,73 €/kg 0,77 €/kg 0,78 €/kg n.d.
Golden, sachet  2 kg, 65-70 mm 0,51 €/kg 0,51 €/kg 0,51 €/kg 0,52 €/kg
Granny, plateau 1 rg, 75-80 mm 0,94 €/kg 0,96 €/kg 0,97 €/kg 1,00 €/kg

Sud-Ouest
Granny Smith, plateau 2 rg, 70-75 mm 0,64 €/kg 0,66 €/kg 0,66 €/kg n.d.

Golden, plateau 2 rg, 70-75 mm 0,55 €/kg 0,56 €/kg 0,56 €/kg 0,57 €/kg

Prix de détail
Pomme Gala cal. > 70 (le kg)

Prix moyen de la semaine 2,04 €/kg 2,08 €/kg 2,18 €/kg 2,23 €/kg
Taux de présence en GMS 89% 93% 89% 86%

Pomme Golden cal. > 70 (le kg)
Prix moyen de la semaine 1,71 €/kg 1,71 €/kg 1,74 €/kg 1,74 €/kg
Taux de présence en GMS 100% 100% 99% 97%

Pomme Golden sachet (le kg)
Prix moyen de la semaine 1,03 €/kg 0,97 €/kg 1,01 €/kg 1,04 €/kg
Taux de présence en GMS 90% 94% 95% 93%

Pomme Granny Smith cal. > 70 (le kg)
Prix moyen de la semaine 1,87 €/kg 1,89 €/kg 2,03 €/kg 2,12 €/kg
Taux de présence en GMS 96% 95% 95% 93%

Source : SNM  
 
 

Prix hebdomadaires moyens de la pomme
Expédition Val de Loire, Golden, cat.I, sachet 2 kg, 65-70 mm
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Prix hebdomadaires moyens de la pomme
Expédition Val de Loire, Granny Smith, plateau 2 rg, 75-80mm
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 15 août au 23 avril 2006) 
 

Après une mauvaise campagne 2004/2005 en terme de consommation, la campagne à 
venir s’annonce meilleure en volume. En effet, les quantités achetées cumulées sont redevenues 
supérieures de 5,5 % à celles de l’an passé et à celles de la moyenne des 6 dernières campagnes 
(+1,7 %). Cette reprise pourrait être liée à la chute des prix (l’an passé ceux-ci avaient atteint un 
niveau exceptionnellement élevé : le plus haut depuis 6 ans). Cette progression des volumes 
s’explique surtout par la hausse du niveau moyen d’achat et dans une moindre proportion par 
des ménages acheteurs également davantage présents jusque fin février car à partir de mars, ces 
derniers sont moins nombreux mais ils maintiennent leur niveau moyen d’achat. 
 
Toutefois, dès l’entrée de la production de pomme française de la campagne 2005, le marché 
intérieur était inondé de pommes à prix faibles provenant de l’UE mais également de l’hémisphère 
sud. Il en est découlé sur le début de cette campagne des prix très faibles : - 10,4 % à ceux de 
2004/2005 mais également inférieurs à ceux de la moyenne des 6 dernières périodes sur les mois 
de juillet à fin septembre. Mais à partir de début octobre, les prix même s’ils se redressent restent 
inférieurs à ceux de la campagne précédente et de la moyenne 99-2005. 
 
Cependant, la progression des volumes n’a pas été suffisante pour pallier la baisse du prix car, le 
budget alloué à l'achat de pomme par les ménages a reculé de 2,8 % par rapport à la même 
période de la campagne précédente et se maintiennent (+ 0,8 %) comparées à la moyenne des six 
dernières périodes. 
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Prix de détail payé par les ménages en achat de pomme
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités de pomme achetées par les ménages du panel
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats de pomme
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 2005/06 moyenne 
6 ans

9ème Période (du 8 août 
au 11 sept - Sem 33 à 36)

27,3 32,2 31,1 32,9 32,9 30,5 34,3 31,2

10ème Période (du 12 
sept au 9 oct - Sem 37 à 

40)
41,5 46,6 46,2 42,8 44,7 41,6 46,3 43,9

11ème Période (du 10 oct 
au 6 nov - Sem 41 à 44)

47,4 48,7 45,4 42,1 49,8 45,1 48,0 46,4

12ème Période (du 7 nov 
au 4 déc - Sem 45 à 48)

44,7 46,4 47,6 43,8 46,9 43,7 48,4 45,5

13ème Période (du 5 déc 
au 1 janv - Sem 49 à 52)

42,6 44,5 43,5 40,4 45,0 42,6 43,8 43,1

1ème Période (du 2 janv 
au 29 janv - Sem 1 à 4)

47,6 48,2 49,6 48,2 51,3 48,4 52,2 48,9

2ème Période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8)

52,9 55,6 53,6 52,6 56,2 52,6 55,2 53,9

3ème Période (du 27 
février au 23 mars - Sem 

8 à 11)
54,1 58,2 54,9 54,2 58,2 56,3 55,7 56,0

4ème Période (du 27 
mars au 23 avril  - Sem 

12 à 15)
55,3 55,6 53,4 54,4 53,1 54,1 53,4 54,3

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la 
période considérée

Nombre de foyers acheteurs* de pomme en %                        
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 

La France était, jusqu’à l’entrée dans l’Union Européenne de la Pologne, le premier 
producteur européen, et avec 700 à 800 000 tonnes de pommes exportées chaque année, le premier 
exportateur mondial de pommes (15 % du flux) devant les Etats-Unis. Les pommes françaises sont 
expédiées à plus de 80 % dans l’Union Européenne. 
 
Depuis le démarrage de la nouvelle campagne (2005/2006), les volumes exportés sont supérieurs 
à ceux de la campagne 2004/2005 (577 444 tonnes contre 502 320 tonnes en 2004/2005) mais 
encore inférieurs à ceux de la moyenne des 6 dernières campagnes (646 382 t). Avec 153 651 
tonnes de pommes exportées, le Royaume-Uni reste notre principal client (26 %) suivi par les 
Pays-Bas, 72 479 tonnes (12 %), l’Espagne avec 61 287 tonnes (11 %) et l’Algérie, en 5ème 
position, où la France a exporté 39 836 tonnes de pommes depuis le début de la campagne. 
 
En mars, au Royaume-Uni, les opérateurs se plaignent du manque persistant d’activité, le temps 
froid ne favorisant pas la reprise. Dans ce contexte, peu de changement dans l’offre sur les 
marchés de gros, la France reste leader dans l’approvisionnement des pommes loin devant l’offre 
italienne. Celle-ci se compose notamment de Golden de qualité médiocre vendues à £5 le plateau 
2 rangs. Sur le marché de gros de New Covent Garden destinés principalement aux 
restaurateurs, quelques nouveautés  cependant avec les premiers arrivages de pommes 
Macintosh des Etats-Unis et de Gala du Chili vendues à £9-10 le plateau 2 rangs contre £8,5 
pour les Gala françaises. En GMS, la France et l’Afrique du Sud se partagent équitablement 
l’approvisionnement en Gala tandis que pour les Golden, l’Italie regagne des parts de marché 
(40% de l’offre) au détriment de la France (60% de l’offre). 
 
Aux Pays-Bas, avec des ventes un peu plus dynamiques en février 2006, les stocks au 1er mars, 
de l’ordre de 144 000 tonnes, sont en retrait par rapport à l’an dernier (-12%). La Jonagold, de 
qualité médiocre, constitue toujours la moitié des stocks. La demande en pommes importées 
s’est dynamisée et concerne la réexportation comme le marché intérieur, ce qui profite à l’offre 
française. La pomme française continue en effet de constituer la base de l’offre en pommes sur 
le marché néerlandais, tant en GMS que dans les circuits spécialisés. Les premières pommes de 
l’hémisphère Sud sont bien arrivées à Rotterdam mais ont déçu les acheteurs par leur qualité et 
les prix ont rapidement évolué à la baisse. 
 
En Belgique, peu de changement en mars, l’offre de pommes belges est toujours importante et 
les prix de détail sont stables. Les belles Pink Lady, Granny et pommes rouges importées 
profitent malgré tout d’une bonne demande. On trouve beaucoup de Gala d’hémisphère Sud 
(surtout d’Argentine), la Gala française ayant pratiquement disparu. Les prix sont en hausse pour 
les belles Red Delicious françaises et italiennes (une partie de la demande va vers les pommes 
américaines). Regain d’intérêt pour les Pink Lady françaises la deuxième quinzaine de mars 
tandis que les prix sont élevés pour les belles qualités (Espagne, Italie et France). La demande est 
moyenne pour les autres variétés (Arianne, Tentation). Les pommes Fuji de Chine sont toujours 
bien vendues avec des prix fermes. Les prix de détail sont assez stables autour de 0,80 à 1,20€ 
pour les pommes bicolores belges, 1,20 à 1,50 € pour les Golden et Granny et jusqu’à 3€ pour les 
Pink Lady.  
 
Depuis le démarrage de la campagne 2005/2006, les volumes importés de pommes sont très 
inférieurs à ceux de la campagne 2004/2005 (71 125 tonnes contre 102 605 tonnes en 
2004/2005) mais stables par rapport à ceux de la moyenne des 6 dernières campagnes 
(66 390 t). Nos principaux fournisseurs sont l’Espagne (23 %), la Belgique (21 %) et l’Italie (18 %). 
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Exportations en frais
577 444 tonnes cumulées depuis le début de la campagne (d'aôut 2005 à juillet 2006)

Pays destinataires 2005/2006 Tonnes en mars 2006

Royaume-Uni 153 651

Allemagne 60 053

Espagne 61 287

Pays-Bas 72 479

Belgique 31 813

Finlande 12 805

Portugal 12 970

Russie 17 094

Suède 17 693

Algérie 39 836

Danemark 16 595

Irlande 15 745

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor

   Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

25 007

6 584

9 999

12 039

A M J Jt/06A/05 S O N D/05 J/06 F M

2 368

1 909

3 737

2 992

3 061

8 405

1 717

960

 
 
 
 
Importations en frais
71 125 tonnes cumulées depuis le début de la campagne (d'aôut 2005 à juillet 2006)

Pays d'origine 2005/2006 Tonnes en mars 2006

Pays-Bas 11 497

Afrique du Sud 2 402

Chili 3 613

Belgique 14 693

Nouvelle-Zelande 2 164

Espagne 16 607

Italie 12 942

Brésil 134

Allemagne 1 987

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor

   Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

148

3 628

2 001

434

2 573

720

988

2 277
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Evolution des exportations françaises de pomme
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Pomme de terre de 
conservation 

(Campagne française de commercialisation : août 2005 – 
mai 2006) 

1. PRODUCTION 
 

Evolution des surfaces par rapport à 
2004 et par rapport à la moyenne 

quinquennale 
Evolution des productions par rapport à 

2004 et par rapport à la moyenne 
quinquennale 

(en ha)

France

2005/06
2004/05
Variation

moyenne 5 ans
2005/06 / moy. 5 camp.

Données mai 2006

103 864
102 757

-1%

0%
102 415

 

(en t)

France

2005/06
2004/05
Variation

moyenne 5 ans
2005/06 / moy. 5 camp.

Source : SCEES/SAA

2%

-9%

4 558 621
4 987 205

4 449 991

 
 

Selon les données de l’enquête CNIPT-UNPT, la production française 2005/06 peut être 
estimée à 4 450 000 t, ce qui représente une baisse de 4 % par rapport à la campagne 2004/05. 
De même, il apparaît vraisemblable de prévoir une baisse de la production européenne comprise 
entre 5 et 10 % de la récolte de la campagne précédente. 
 
Avec une moyenne de 4,4 Mt sur les 5 dernières campagnes, la France est le troisième 
producteur européen de pomme de terre de conservation derrière l’Allemagne (7,0 Mt) et le 
Royaume-Uni (5,4 Mt). 
 
La région Nord-Pas-de-Calais (35% de la production française) et la Picardie (25% de la 
production française) sont les deux principales régions productrices. Elles sont suivies par les 
régions Centre, Champagne-Ardenne, Bretagne et Haute-Normandie. 
 
D’après l’enquête annuelle du CNIPT, les surfaces nationales atteindraient 104 700 ha en 2005, 
soit une augmentation de 2% par rapport à 2004. 
 
La production se déroule généralement de la mi-mars à la fin juillet. La commercialisation 
commence quant à elle réellement au mois de septembre pour s’achever normalement au mois de 
mai avec le début de la campagne de pomme de terre primeur. 
 
Source : CNIPT 
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2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Sur la lancée des semaines précédentes, le marché de la pomme de terre continue 
d’évoluer sur une tendance commerciale relativement ferme et globalement bien orientée sur tous 
les segments du marché frais, à l’exception d’un marché intérieur toujours plus routinier. 
 
Sur la période, l’activité à l’export, bien que désormais plus ralentie, a encore été correcte vers 
l’Allemagne avec des variétés de consommation du type Agata, Monalisa ou Victoria. De même, on 
a aussi encore noté la présence du Portugal, un peu moins actif, ou la reprise des sorties sur 
l’Italie suite au déclin de la production allemande et au retard de la production primeur de Sicile. 
Les ventes vers l’Espagne confirment la très bonne campagne à destination de ce pays et 
devraient permettre de sortir encore quelques volumes en raison des intempéries qui ont 
récemment touché le pays. 
 
Au niveau industriel, on a pu remarquer de bonnes commandes de la part du Royaume-Uni qui 
s’est bien approvisionné en produits « fritables », ce qui a permis une bonne tenue des cours en 
Binje. Du côté du Benelux, la pression à l’achat sur le marché frais a par contre été un peu moins 
importante dans la mesure où les industriels belges et hollandais se concentrent un peu plus sur 
leurs contrats d’approvisionnement traditionnels. La demande pour ces destinations permet tout 
de même de sortir quelques volumes en attendant les premières productions de la nouvelle 
campagne. 
 
A l’inverse, le marché intérieur est resté quant à lui assez égal à lui même avec une demande qui 
ne s’est approvisionnée qu’en fonction de besoins particuliers en qualité lavable supérieure ou en 
prix bas face à des objectifs de valorisation d’un disponible réduit par la production. De manière 
générale, on peut noter que les variétés de pomme de terre basiques font toujours l’objet d’une 
bonne demande qui se traduit depuis plusieurs semaines par une forte progression des cours. De 
même, la campagne devrait se terminer de manière assez précoce en variétés à chair ferme qui 
ont aussi donné lieu à un bon destockage cette année, sauf pour la variété Franceline, dont les 
rendements étaient plus élevés. 
 
A l’heure des premiers bilans, la campagne pomme de terre 2005/06 apparaît donc comme plutôt 
correcte grâce à des sorties export importantes vers l’Espagne et le Portugal touchés par la 
sécheresse de l’été dernier, ainsi qu’à une demande industrielle européenne omniprésente tout au 
long de la saison (cf. présence exceptionnelle de la Belgique et des Pays-Bas qui ont souffert de la 
mauvaise qualité de leur production). Les résultats devraient par contre être un peu plus 
incertains pour les négociants qui ont dû composer avec la gestion des apports réalisée par la 
production et la constante recherche de prix bas de la distribution. 
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3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Picardie

Div. Var. Cons., cat.I, sac 10 kg 0,20 €/kg 0,21 €/kg 0,22 €/kg 0,23 €/kg

Bretagne
Charlotte, cat.I, filet 2,5 kg 0,40 €/kg 0,42 €/kg 0,44 €/kg 0,45 €/kg

Loiret
Chérie, cat.I, filet 2,5 kg 0,50 €/kg 0,50 €/kg 0,50 €/kg 0,50 €/kg

Prix de détail
Pomme de terre basique sac 5 ou 10 kg

Prix moyen de la semaine 0,49 €/kg 0,50 €/kg 0,49 €/kg 0,53 €/kg
Taux de présence en GMS 80% 78% 83% 75%

Pomme de terre Charlotte sac 2,5 kg
Prix moyen de la semaine 0,93 €/kg 0,93 €/kg 0,93 €/kg 0,94 €/kg
Taux de présence en GMS 77% 80% 78% 79%

Pomme de terre Franceline sac 2,5 kg
Prix moyen de la semaine 0,93 €/kg 0,94 €/kg 0,95 €/kg 0,95 €/kg
Taux de présence en GMS 95% 94% 96% 94%

Source : SNM  
 
 
 

Prix hebdomadaires moyens de la pomme de terre
Expédition, Picardie, Divers Var. Cons., cat.I, sac 10 kg, 50-75 mm
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Prix hebdomadaires moyens de la pomme de terre
Expédition, Bretagne, Charlotte, cat.I, filet 2,5 kg
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Prix hebdomadaires moyens de la pomme de terre
Expédition, Loiret, Chérie, cat.I, filet 2,5 kg, 28-45 mm
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 11 juil. au 23 avril 2006) 
 

Les volumes sur le total pomme de terre, durant la campagne 2005/2006 de mi-juillet à 
fin avril, sont en retrait de 3,4 % par rapport à ceux de la campagne précédente et près de 10% 
comparés à ceux de la moyenne des six dernières campagnes. Et les volumes cumulés depuis le 
début de cette campagne atteignent le niveau le plus faible depuis 6 ans. Seules, les pommes de 
terre « chair ferme », et les pommes de terre conditionnées en 5 kg et égales ou inférieures à 2,5 
kg affichent des évolutions positives. Selon les données du panel TNS World panel et au-delà de 
cette campagne, on assiste depuis 1999 à une érosion des achats de pommes de terre 
 
Alors que les quantités achetées commençaient par une note positive sur le premier mois de la 
campagne, dès les mois suivants elles reculent de manière significative, remontent légèrement en 
janvier et février mais chutent à nouveau en mars et en avril (période de hausse de prix). Une 
baisse qui s’opère par la faiblesse du niveau moyen d’achat sur toutes les périodes (excepté juillet 
et février).  
 
Sur les deux premiers mois de la campagne, les prix se situent en dessous des valeurs de la 
moyenne et de 2004/2005. Mais à partir du mois d’octobre ils progressent pour redevenir à partir 
de 2006 supérieurs à la moyenne et à ceux de 2005. 
 
Dans ce contexte plutôt défavorable, de baisse de prix et de volumes, les dépenses des ménages à 
l’achat de pommes de terre décroissent de 6,4 % sur les 9 premiers mois de la campagne par 
rapport à la précédente et de 6 % comparées à la moyenne des 6 dernières périodes. 
 
 
 

Prix moyen de détail payé par les ménages en achats de pomme de terre
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités de pommes de terre achetées par les ménages du panel 
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages en achats de pommes de terre
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 2005/06
moyenne 

6 ans

P8 (11 juil -07 août 38,8 39,9 39,0 36,7 32,8 36,5 33,7 37,3

P9 (08 août-11 sept) 36,0 37,9 39,1 38,4 36,2 38,0 38,5 37,6

P10 (12 sept - 9 oct) 39,2 40,5 41,7 38,9 37,0 40,5 40,5 39,6

P11 (10 oct-6 nov) 42,0 42,1 41,2 39,0 41,3 39,3 40,4 40,8

P12 (7 nov-4 déc) 40,8 41,4 42,4 38,7 41,6 39,8 41,2 40,8

P13 (5 déc-1er janv) 39,3 38,6 41,8 37,2 38,5 38,7 37,7 39,0

P1 (2 janv-29 jan) 40,5 42,6 42,3 42,3 42,8 41,6 43,2 42,0

P2 (30 janv-26 fév) 43,6 45,1 43,8 43,1 44,3 44,4 43,8 44,0

 P3 (27 fév-26 mars) 43,5 44,7 43,7 41,4 46,2 45,5 43,2 44,2

P4 (27 mars-23 avr) 45,5 45,4 45,2 42,5 43,6 42,9 41,7 44,2

Nombre de foyers acheteurs* de pommes de terre en %
 (toutes variétés et origines confondues)

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD PANEL qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période 
considérée  

 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 

Depuis de nombreuses années, les exportations de pommes de terre ont beaucoup 
progressé, en faisant plus que doubler dans les dernières années. Depuis deux campagnes, les 
quantités exportées sont mêmes supérieures à celles vendues sur le marché français  
 
Depuis le début de la campagne 2005/2006 et jusqu'à la fin du mois de mars, on note une bonne 
tenue des exportations, avec plus d’un million de tonnes expédiées contre 873 873 t à fin mars 
2005 et 769 409 pour la moyenne des 6 dernières campagnes. Avec 39 % de nos exportations 
durant la campagne 2005/2006, l'Espagne reste le premier débouché de la pomme de terre de 
conservation française, devant l'Italie et le Portugal. Ces trois pays européens du Bassin 
méditerranéen représentent 73 % de nos exportations.  
 
En mars, la confirmation de la faiblesse des stocks de pommes de terre de conservation en 
Europe a contribué au raffermissement des prix, qui a surtout profité aux lots de belle qualité. La 
demande est restée forte car :  
 

- les températures basses ont maintenu une consommation d’hiver, 
- l’industrie de transformation est toujours à la recherche de pommes de terre de qualité 

dans les calibres supérieurs. 
 
Les pommes de terre nouvelles des pays du Bassin Méditerranéen (Egypte, Israël, Chypre) sont de 
plus en plus présentes dans les chaînes de la distribution.  
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En Allemagne, l’offre était particulièrement limitée d’autant que certains producteurs retenaient 
leur marchandise pour assurer l’approvisionnement régulier du marché jusqu’à la fin de la saison 
et pour bénéficier de la tendance à la hausse des prix. Les pommes de terre françaises se vendent 
toujours bien dans le sud-ouest du pays. La concurrence des pommes de terre nouvelles des pays 
du Bassin méditerranéen devrait se faire sentir à partir du début avril, notamment chez les 
discounters. 
 
Le marché belge est resté relativement ferme, mais les prix progressent peu, sauf pour les lots de 
gros calibres pour la transformation. La demande pour les pommes de terre française se 
maintient pour les variétés à chair ferme et les gros calibres d’Agata. 
 
Aux Pays-Bas, l’industrie de transformation est très présente aussi bien sur le marché libre que 
sur le marché à terme d’Amsterdam. Sur ce dernier, la détente s’est confirmée par rapport à la 
mi-février, mais les cours restent élevés (autour de 20,45 €/100 kg pour une livraison en avril). 
 
Le marché britannique reste stable avec une valorisation qui concerne surtout les produits de 
qualité supérieure. Les volumes importés d’Egypte sur les marchés de gros sont sensiblement 
plus importants que l’an dernier (15 000 tonnes en mars 2006, contre 8 000 tonnes en mars 
2005). Ce sont de nouveau les grenailles qui assurent la présence française sur les marchés de 
gros. 
 
En Italie, on assiste au réveil de la demande pour les pommes de terre françaises, car la 
campagne italienne touche à sa fin et les lots proposés sont de très bonne qualité. Les prix sont 
en augmentation.  
 
Les importations de pommes de terre durant les 8 premiers mois de la campagne 2005/2006 
sont très inférieures à celles des campagnes précédentes. Elles atteignent à peine 73 471 tonnes, 
contre 120 760 tonnes sur la même période lors de la campagne 2004/2005. 
 
 
 
Les plantations de primeurs : 
 
Les conditions climatiques de mars (froid persistant, neige, pluies) ont entraîné des retards dans 
les plantations de primeurs dans la plupart des pays européens. C’est le cas notamment en Italie 
(Sicile, Pouilles, Campanie), mais aussi au Royaume-Uni, où les surfaces des plantations 
effectuées au 1er mars portaient sur 3 400 hectares, contre 4 700 ha à la même période l’an 
dernier. En Belgique, on s’attend à une augmentation des surfaces de l’ordre de 12 %, en 
prévision de la demande de la transformation pendant les mois d’été. Par contre, les superficies 
seraient en baisse en Espagne pour les pommes de terre récoltées de mi-avril à mi-juin. 
 
 
 



Note économique – mai 2006 67 

Exportations en frais
1 047 644 tonnes cumulées depuis le début de la campagne (d'août 2005 à juillet 2006)

Pays destinataires 2005/2006 Tonnes en mars 2006

Espagne 407 200

Allemagne 52 226

Italie 179 352

Belgique 122 519

Royaume-Uni 48 515

Portugal 175 243

Pays-Bas 21 976

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

M A

79 633

34 306

4 670

22 656

37 892

21 952

13 071

M J Jt/06A/05 S O N D/05 J/06 F

 
 
 
 
 
Importations en frais
73 471 tonnes cumulées depuis le début de la campagne (d'août 2005 à juillet 2006)

Pays d'origine 2005/2006 Tonnes en mars 2006

Belgique 4 429

Pays-Bas 28 184

Italie 1 247

Maroc 12 652

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
   Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

375

4 658

34

7 052

D/05 J/06 FA/05 S O N Jt/06M A M J

2 277

3 509

1 419
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Evolution des importations françaises de pomme de terre
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Evolution des exportations françaises de pomme de terre
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Tomate 
(Campagne française février – novembre 2006) 

1. PRODUCTION 
Calendrier de la production de tomate par région

Sud-Est (*) 39%

Bretagne 21%

Languedoc-Roussillon 14%

Aquitaine 13%

Centre-Ouest 9%

Source : CTIFL, SAA 2004
AJJM DNO SAMJ F

Cœur de campagne Période de production modérée  
 
(*) hors Languedoc-Roussillon 
 

Evolution des surfaces par rapport à 2005 
et par rapport à la moyenne quinquennale Evolution des productions par rapport à 2005 

et par rapport à la moyenne quinquennale 
(en ha)

France
Grappe Total

2006 1 146 2 857
2005 1 043 2 813

2006 / 2005 9,9% 1,6%

Données mai 2006  

(en t)

France
Grappe Total

2006 357 101 585 470
2005 348 080 580 909

2006 / 2005 2,6% 0,8%

Source : SCEES  
 
(*) Les volumes et les surfaces de tomates destinées au marché du frais pour les années antérieures ont été estimés par 
différence entre les données SCEES et les données tomates d'industrie dont nous pouvons disposer. 

 

2. COMMERCIALISATION (Période du 10 avril au 5 mai 2006) 
 
 Alors que la production commence à retrouver un rythme de production plus normal, le 
marché de la tomate continue d’évoluer sur une tendance commerciale correcte pour l’ensemble 
de la filière. Suite à une légère croissance des volumes et à une météorologie un peu moins 
favorable à la consommation, le commerce a cependant connu une semaine 16 (18 au 21/04) 
ponctuellement tendue en prix, rapidement effacée par une pause annoncée des apports et par le 
retour de températures plus chaudes. 
 
Le marché des semaines 17 et 18 (24/04 au 5/05) est ainsi très fluide grâce à de bonnes mises 
en avant du produit à des prix qui semblent acceptés (et acceptables) par la production et la 
distribution, ainsi qu’à un retour de températures plus printanières favorables au commerce du 
produit. 
 
Le produit n’a pas non plus connu de problème vis-à-vis de l’import qui n’a pas semblé très 
présent en ce moment au départ du Maroc (offre peu perturbante en tomate), de l’Espagne, où 
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l’on attend un creux d’offre général en légumes au cours des prochaines semaines et du Benelux 
(cf. condition climatiques comparables à celles de la France). 
 
De manière générale, l’ensemble de la période donne donc encore lieu à une commercialisation 
relativement sereine aux différents stades de la filière. Ce qui devrait se poursuivre dans les 
semaines à venir au regard d’un approvisionnement modéré du marché européen qui ne semble 
pas artificiel et du potentiel apparemment assez faible des productions opportunistes cette année. 
Compte tenu du niveau actuel des prix (notamment sur les calibres 57/67 mm), il convient tout 
de même de rester prudent sur l’évolution future du marché dont l’équilibre peut rapidement être 
mis en cause sur ce produit (cf. risque de blocage de la consommation, retour de production 
marocaine attirée par les prix du marché national, réveil de la concurrence du Benelux. 
 

3. PRIX MOYENS 
S15 S16 S17 S18

Prix moyens Expédition
Provence

ronde 57-67 mm, colis de 6 kg 1,68 €/kg 1,21 €/kg 1,67 €/kg 1,75 €/kg
ronde grappe, vrac 1,70 €/kg 1,34 €/kg 1,76 €/kg 1,63 €/kg

Prix moyens Importation
Maroc

ronde 57-67 mm, colis de 6 kg 0,92 €/kg 0,63 €/kg 1,01 €/kg 1,01 €/kg

Prix de détail
Tomate ronde 57-67 mm, vrac (le kg)

Prix moyen de la semaine 2,53 €/kg 2,48 €/kg 2,35 €/kg 2,63 €/kg
Taux de présence en GMS 71% 75% 78% 72%

Tomate ronde 67-82 mm, vrac (le kg)
Prix moyen de la semaine 2,55 €/kg 2,38 €/kg 2,40 €/kg 2,63 €/kg
Taux de présence en GMS 30% 28% 26% 29%

Tomate ronde grappe, vrac (le kg)
Prix moyen de la semaine 2,80 €/kg 2,63 €/kg 2,74 €/kg 2,96 €/kg
Taux de présence en GMS 97% 99% 98% 97%

Source : SNM  
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Prix hebdomadaires moyens de la tomate
Expédition Région Provence, Tomate grappe, vrac
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Cotations hebdomadaires de la tomate
Expédition Région Provence, 57-67 mm, colis 6kg
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Prix hebdomadaires moyens de la tomate
Introduction St-Charles, Espagne, 57-67mm, colis de 6 kg
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4. CONSOMMATION (Données disponibles du 2 janv. au 23 avril 2006) 
 

Entre le 2 janvier et le 11 mars 2006, les achats de tomates (toutes origines et toutes 
variétés confondues) ont retrouvé un peu de couleur par rapport à l’an passé mais dès l’entrée de 
la production française (mi-mars) les quantités achetées fléchissent tandis que les prix 
commencent à augmenter.  
 
Cependant, depuis le début de l’année les quantités achetées cumulées sont en légère progression 
de 2,2% par rapport à l’an dernier, en revanche, elles restent inférieures à la moyenne 99/05 (-
9,7%).  
 
Dans le détail des variétés et en comparaison à la période précédente du 2 janvier au 23 avril ce 
sont la tomate grappe et à partir de mars la tomate « cerise » qui tirent le marché, la variété 
« ronde » est, quant à elle, en retrait.  
 
En parallèle, on note depuis le début de l’année 2006, des prix moyens hebdomadaires, 
largement inférieurs à 2005 (autour de -25 %). Rappelons qu’en 2005 le prix au stade de détail de 
la tomate était particulièrement élevé : son plus haut niveau depuis 1999. Cependant, à compter 
de la semaine 15 (10 avril) quand les prix redeviennent supérieurs à 2005 et aux niveaux moyens 
des années antérieures les quantités achetées fléchissent. 
 
Les volumes n’ont pas été suffisants pour compenser la baisse des prix des 4 premières périodes 
de l’année, car les sommes dépensées par les ménages sont inférieures de 13,9 % par rapport à la 
même période en 2005 et de 8,2 % par rapport à la moyenne des 7 dernières périodes. 
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Prix moyen de détail payé par les ménages en achats de tomates
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des quantités achetées par les ménages du panel, en achats de tomates
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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Evolution des sommes dépensées par les ménages du panel, en achats de tomates
(toutes variétés et toutes origines confondues)
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
moyenne   

7 ans

1ère période (du 2 janv au 
29 janv - Sem 1 à 4)

46,1 42,0 44,8 43,7 45,5 45,8 42,4 41,3 44,3

2ème période (du 30 janv 
au 26 fév - Sem 5 à 8 )

49,2 47,5 51,4 46,9 46,0 48,4 41,4 43,0 47,3

3ème Période (du 27 fév 
au 26 mars - Sem 9 à 12) 

58,3 55,6 55,6 48,5 55,5 52,5 48,0 49,1 53,4

4ème Période (du 27 mars 
au 23 avril  - Sem 13 à 16)

61,2 53,8 62,1 57,5 63,6 60,2 59,9 58,1 59,8

Nombre de foyers acheteurs* de tomates dans le panel, en %                            
(toutes origines et toutes variétés confondues)

* nombre de foyers dans le panel TNS WORLD qui ont acheté au moins 1 fois le produit dans la période considérée

 
 

5. ECHANGES EXTERIEURS (Dernières données disponibles : 31 mars 
2006) 
 

Au premier trimestre 2006, les exportations de tomate sont en baisse par rapport à 2005 
mais stables par rapport à la moyenne des 7 dernières années : 42 026 t en 2006, 51 906 t pour 
2005 et 40 973 t pour la moyenne 1999-2005. Notre principal client est l’Allemagne avec 31 % de 
nos exportations.  
 
L’offre belge de tomates reste encore insuffisante et c’est l’offre espagnole qui la complète. 
 
Les importations sont aussi en baisse en 2006 par rapport à 2005. Elles proviennent 
essentiellement du Maroc (88 328 tonnes importées). 
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Exportations en frais
42 026  tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays destinataires 2006 Tonnes en mars 2006

Allemagne 13 108

Belgique 6 929

Suisse 2 335

Italie 4 182

Rép.Tchèque 1 543

Pays-Bas 3 446

Royaume-Uni 1 550

Espagne 2 369

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
    Exportations de forte intensité Exportations d'intensité moyenne

M J J AJ/06 F M A S O N D/06

4 970

2 139

885

1 387

614

661

460

520

 
 
 
 
Importations en frais

160 762 tonnes cumulées depuis le 1er janvier 2006

Pays d'origine 2006 Tonnes en mars 2006

Maroc 88 328

Espagne 58 969

Belgique 723

Pays-Bas 693

Italie 1 757

Israël 7 603

Source : Douanes françaises/UbiFrance/Elaboration Viniflhor
    Importations de forte intensité Importations d'intensité moyenne

J/06 F M A M J N D/06J A S O 

813

2 347

29 073

22 147

186

130
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Evolution des exportations françaises de tomate
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Evolution des importations françaises de tomate
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